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Aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours aimé l’odeur et l’atmosphère des piscines : le côté chaud, humide, tropical me rend toujours moite et désirante. Comme enveloppée d’une douce torpeur, à même la peau.
Le fait déjà de se dévêtir, dans le parfum de chlore, le bruit retentissant de tous les sons amplifiés et assourdis, de laisser tomber une à une toutes les pièces de vêtement, et les parcelles de stress qui y restent collées, me rendent toujours euphorique avec le cœur qui bat plus vite. Et comme une émotion légère qui cavale sur l’épiderme.
 
Je n’aime rien tant que sentir mes mains courir sur mes jambes, prises dans l’échancrure d’un maillot de nageur, le plus bel écrin, sexy de n’être prétendument que sportif. Justement parce qu’on n’est pas censé penser à ça, à cet endroit-là, dans ce lieu-là.
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